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Venez pour entendre chanter 
A Paris la grande ville 
C’était une fille à marier 
Qui avait deux amants  
L’un était riche l’autre paysan 
 
Le paysan était un charmant garçon 
Bien aimant de la fille 
Le riche était un vieux barbasson 
D’un air aussi timide 
Son père lui dit tu le prendras 
Ou bien renfermée tu seras 
 
Quand elle fut rendu devant Dieux 
Devant Dieu à l’église 
La belle tomba en léthargie  
Grand Dieu quelle surprise 
On l’a bien vite enterrée enterrer 
On croyait que morte elle était  
 
Hélas pendant son enterrement 
Son bel amant qui arrive  
Chargé de bijoux couvert de diamants 
Arrivant de la ville 
Mais il apprit que sa bien-aimée 
Elle était morte et enterrée 
 
Il s'en va chez le fossoyeur  
Le fossoyeur de la fosse 
Monsieur vous avez cent écus d'or à gagner  
Accordez-moi cette grâce  
C’est de désenterrer ma bien-aimée 
Celle que mon coeur à tant aimer 
 

Le fossoyeur voit de l’argent à gagner 
Pendant la nuit obscure 
Prend sa lanterne conduit l’amant 
Droit sur la sépulture 
Dessous une pierre a tant soupiré 
Ah cher amant tu ramènes ma santé 
 
Mais il la prend bien vite dans ses bras 
La faisant bien conduire 
Chez un curé qui était bien de ses parents 
La faisant bien servir 
Mais quand la belle fut rapatriée 
Ils se sont mariés 
 
Il s’en fut faire le souper 
Chez le père de la fille 
Qui lui dit en la voyant 
La trouva fort gentille 
Ah si ma fille était morte et enterrée 
Je croirais bien que ça la serait 
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